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SERMON DIXIEME,

SV R

LA I I. EPISTRE DE

$. Pierre , Chapitre premier ,

yerf. 10.11 .

Pourtant, Freres , eſtudiez -vous plutoft à

rendre ferme voſtre vocation de vo

ſtre élection, car en ce faiſant vous ne

tomberés jamais , car ainſi l'entrée au

Royaume eternel de noftre Seigneur plan

Sauueur IeſusChriſt vous ſera abondam

mentfournie.

Vand yn Chreſtien doit

venir au monde , c'eſt bien

vn enfant de Dieu & vn

heritier du Ciel qui vient

conuerſer ſur la terre , mais on ne voie

pas pourtant de nouuelle eſtoile qui

nous anonce ſa venuë , & les armées

Celeſtes ne vienēt pas nous entretenir

de ſa naiſſance. Ces merveilles n'ont

paru qu'en faueur du Fils. Eternel de

Dieuee 4
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Dieu , & elles n'accompagnent pas

ceux qui ne font ſes enfans que par

adoption & par grace.

Encore
que

les

fideles ſoient les Temples viuans oùle

$. " Eſprit habite; on ne void pas pour

tant que le S. Eſprit deſcende viſible

ment ſur eux ſous la forme ou d'ynę

colombe , comme il deſcendit autre

fois ſur noſtre Sauueur, ou de langues

de feu ,comme il defcendit ſur lesApo

ftres. Enfin encore qu’yne ame ſainte

& pieuſe monte jufqu'à l'Eternel par

les tranſports de fon zole , & par la

ferueur de ſes orailons'; vous n'auez

pas remarqué pourtant que quelques

rayons de gloire brillent fürle front des

fideles , comme on les yit autrefois

auec eſtonnement briller ſur le viſage

de Moïſe quand il euſt conuersé auec

Dieu ſurle mont de Sinaï ; quelle dif

ference trouverons-nous donc entre

les enfans du Souuerain & les eſclaues

du Diable ? & cóment pourrós-nous dif

cerner les efleus de Dieu d'auec ceux

qu'il a reprouucz en la colere ? peur

eſtre les connoiſtrons -nous à ce qu'ils

naiſſent d'vn Pere fidele , & qu'ils ſont

elleués dans vne eſcole de pieté ; mais

çous
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tous les enfans d'Adam naiffent dans

l'ordre de la nature , & il faut vne au

tre naiſſance pour eſtre Chreſtien ; il

faut eftre regeneré par la ſemence in

corruptible de la parole de Dieu , &

par l'efficace puiſſante & inuincible de

fon S. Eſprit. Iacob & Eſaü furent con

çeus dans le ſein d'une meſme inere;

& neantmoins il fut dit , j'ay aymé

Jacob, &z j'ay hay Eſaü . Mais peur- eſtre

lors que nous leur voyons receuoir le

ſeau du Bapreſme , & que cette çau

ſacrée eſt reſpanduë ſur leurs fronts,

nous deuons dire qu'ils ſont effectiue

ment adoptez deDieu,& qu'ils doiuent

yn jour poſſeder ſon heritage? ah! M.F.

combien de teſtes baptizées gemiſſent

& gemiront eternellement dans les

enfers ? & ce n'eſt pas ce Bapreſme par

lequel les ſouilleures de la chair font

netoyées, mais c'eſt l'atteſtation d'vne

bonne conſcience qui nous fauve. Fau

dra- il dóc auoir les ailles des Seraphins

pour nous eſleuer au deſſus du firma.

ment , & faudra -il qu'on nous ouure le

liure cachetté des ſept Seaux pour

nous y faire lire les nomsdes enfans de

de Dieu. Non, Chrefticas, la choſe

n'eſt

5
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pas fi difficile , & tous les veritables

croyans portent comme ſur leur front

vne marque fenſible de leur adoption ,

la Pieté les diſtingue d'auecle reſte des

hommes ; c'eſt l'eſtoile de qui la clarté

merueilleuſe nous adreſſe pour trouuer

cér enfant de Dieu : là où elle s'arreſte

c'eſt là qu’habite Ieſus Chriſt : c'eſt là

que le S. Eſprit a fait naiſtre le nouuel

homme. C'eſt propremen
t
M. F. ce

que l’Apoftre nous enſeigne main

tenant dans les paroles de noſtre texte,

Bien que la preſence de tant de ſerui

teursde Ieſus- Chriſt qui ſe ſont aſſem .

blés au milieu de vous de diuers en

droits de ces Prouinces , nous euſt

permis fans doute auec bien - feance de

choiſir dans le vaſte champ des Eſcri

tures , l'endroit que nous euſſions peu

eſtimer plus propre en cette ſolemni

té , nousauons creu pourtant que nous

ne deuions pas abandonne
r

le fil des

paroles de noſtre Apoftre qui feruent

de ſujet à nos exercices ordinaires, puis

que d'elles meſmes elles preſentē
t

à nos

elprits de fi admirabl
es leçons.Ca

rd'ın

coſté nous y ſommes puiſſamme
nt

ex

hortés à rendre ferme noſtre vocation or

noftro



Sermon X. 443

aoſtre élection parvne vie ſainte & inno

cente, ou paroiſſe la ſcience,la temperan

ce , la patience , la pieté& la charité ; qui

font les vertus que S. Pierre nous a rez

commandées dans les verſets prece

dens ; & pour nous y engager plus

doucement, l'Apoftre nous mer deuang

les yeux deux auantages qui nous en re

yiennent, l'vn que nous ne chopperons ja

mais en ce faiſant , l'autre que par cette

voye l'entrée au Royaume du Seigneur le

fus nousſera abondamment fournie ; cette

exhortation , & ces deux raiſons qui

l'appuyét ſerót les trois points qui par

tageront noſtre diſcours.Dieu qui nous

a appellés & qui nous a elleus, & qui par

la predication de fa parole & parla ver

tu puiſſante de ſon Eſprit affermię luy

meſme noſtre vocation , & noftre éle

& tion : Dieu , di-je, veuille preparer

maintenant nos ceurs ,
à profiter de

l'exhortation qu'il nous adreſſe, afin

que nous puiſſions poſſeder les auanta

ges qu'il nous promer. Fay nous enter

dre Seigneurla voye de tes commandemens,

( nous mediterons tes merueilles.

Premierement donc l'Apoſtre ex

horte les Adclles à rendre leur pocation og

leur

0
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leur election fermes. Nous n'entrepre

nons pas de traitter maintenant à fond

ce grand & cét incomprehenſible my

ftere de l'Ele&tion , par laquelle dés

l'Eternité Dieu a choig de la maſſe

corrompuë du genre humain : Rom. 9.

des vaiſseaux qu'il a preparez àgloire. Car

outre que S. Paul quoy qu'extraordi

nairement éclairé des lumieres du Saint

Eſprit, & honoré de céc ineſtimable

priuilege d'auoir eſté raui au troiſiéme

Ciel,& d'y apoir veu des choſes ine

narrables: oucreque ce grandApoſtre a

mieux ayméconſiderer ce ſecret quec

admiration , qu'en penetrer les profon

deurs auectemerité ; outre que nos for

ces neſont pas proportionnés à vn def

ſein ſi difficile & fi releué : il eſt vray

encore que nous n'aurions pas meſme

le tempsdebien examiner ces choſes,

& que cela n'eſt pas meſme necel

faire pour l'intelligece de noſtre texte.

Il y a du plaiſir à ſe promener ſur le

bord des grandes riuieres , ou ſur le

riuage meſme de l'Ocean ;mais on no

peut s'engager ni dans le courant des

fleuues,ni ſur les abyſmes des mers

fans expoſer imprudemment fa vie à

yn )
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vn danger preſque ineuitable : Et nous

aurons bien demeſme de la conſola

tió & du plaiſir ,à cõlderer les bords de

la Sapience diuine,mais finous en vou

liós ſonder lesprofondeurs auec yn e

ſprit de curioſité & depreſomptió nous

ýrencótreriós noſtre cófuſion , & noſtre

hõre. Les choſes cachées ſontpour l'Eternel,

mais les choſes reuelées ſontpour nous, do

pour nos enfans. Et celuy qui fonde la Ma

jeſté ſera opprimé par la gloire. Pleuft à

Dieu qu'on ſe tint religieuſement dans

ces bornes, & que nous fuſſions tous

pour ce myftere , dans le reſpect donc

S.Paula bien voulu nous donner l'exé

ple, quand il s'eſcrioit ſur ce propos ,
ô

profordeurs des richefjes de la Sapiéce do de

La connoiſance de Dien ! que ſes jugements

Jont incomprehenſibles, & ſes voyesdifficiles

à deſmefler. Il fauc neantmoins y faire

brieuement quelques conſiderations

abſolument neceſſaires. Avant la crea.

tion de l'Vniuers , déja dés les temps

Ecernels , Dieu ayane reſolu de créer

le monde , auoit auſſi arreſté en foy

meſine de créer l'homme pour en eſtre

le maître , pour y regner ſur toutes les

creatures viſibles , & pour y poffedec

A
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vne entiere felicité, tandis qu'il con

ferueroit ſon innocence ; mais comme

il le vouloit créer faint & juſte à la veri

té , mais d'vne ſainteté & d'vne juſtice

muable , & conforme à la condition de

la nature , qui eſt toûjours capable de

changement, comme il le vouloit laiſ

ſer en la main de fon Conſeil, il vit ſelon

cette connoiſſance infinie à laquelle

rienn'eſt caché nideschoſes preſentes

ni des choſes futures , il vit tomber

l'homme dans la deſobeiſſance , il refo

lut de permettre cette cheute , & d'en

tirer iñelme la matiere de rendre illu

ſtre ſa juſtice, & de faire paroiſtre fa

miſericorde. Contemplant donc du

haurde ſon Eternité, tous les hommes

du monde come abbacus aux pieds du

tribunal de la juſtice , comme égale

ment expoſez à l'horreur de ſes juge

ments : comme également enfans d'ire,

morts en leurs fautés, ennemis de fa Ma

jeſté , dignes de fa maledi&tion &de la

mort , a voulu de cette grande multi

tude de criminels en choiſir quelques

ụns, pour eftre l'objet de ſon amour&

de ſes graces, pour eftre dés icy - bas des

membres facrés de fon Elgliſe militan

te ,
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te, & pour eftre vn jour introduits en

la gloire de l'Egliſe qui triomphe dans

le Paradis. Nous liſons au 2. liure de

Samuël chap.8 . que David aiane vaincu

les Moabites , les fic eſtendre par terre;

& les meſurant au cordeau , les deux

cordeaux marquoient ceux qui de

uojent eſtre mis à mort , & il y avoit

un plain cordeau pour ceux à qui il vou

loit donner la vie . Nous auons en cette

cõduitte vn embléme de l'Election de

Dieu , deuant qui tous les hommes du

monde eſtoient comme couchés par

terre , accablés fous le poids de leurs

crimes & de fes vengeances , & il n'y a

que ceux ſur qui tombe le fauorable

cordeau de fon Election gratuite qui

eſchappent de la morc , & qui ſoient

amenés à la poſſeſſion de la gloire. Au

reſte Dieu n'agit pas icy comme les

hommes , ils choiſiſſentce qui leur pa

roit aymable , & Dieu rend aimable ce

qu'il choiſit : l'homme trouue des qua

lités qui determinent ſon chois , &

Dieu donne des qualités nouvelles à

ceus qu'il choiſit ; il nous aime & nous

élit parce qu'il nous ayme. Sinos bon

nes æuures , fi nos habitudes louables

inuiroient

S

Fes

>
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inuitoient fa ſageſſe à nous preferer au

refte des hommes, nous ſerions alors

nous-meſmes la cauſe de l'elle &tion de

Dieu, ce ſeroit vne deſtination qui ſui

úroit8c qui ne precederoit pas les bons

inouuemens de noſtreame , & pout le

dire ainſi, ce feroit vne Poſt deſtination

non pas vne Predeſtination, De nous-meſ

mes comme de nous mefmesnous ne ſommes

pas capables d'une ſeule bonne pensée 2.

Cor. 3. Dieu nous donne le vouloir le

parfairë ſelon ſon bon plaiſir : Philip. 1. 2.

Şi c'eſt donc vn effet de la grace de

Dieu, &, ſila grace de Dieu eſt vne fuit

te de la Predeſtination Eternelle, com

ment l'effet fera -il le principe de fa

propre cauſe:comment le ruiſſeau pro

duira- il fa ſource ? & comment les

rayons preſteroient- ils la lumiere au

Soleil; au lieu que le Soleil eft fe Pere

des rayons & de la lumiere ? l’Eſcriture

ne nous enſeigne- elle pas que Dieu

nous a eflens à eſtre ſaints: Eph . 1. 4. nous

ſommés eſeus, dit $ . Pierre 1. Epiſt.

chap. 1. ſelon la providence de Dieu lePere,

en ſanctification d'eſprit à l'obeïſſance des

afperfion du ſang de Ieſus Chriſt, & S.Paul

nous apprend au 8. des Rom. que nous

Anons
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étons eſté predeſtinésà eftre rendus conform

mes à l'image de noſtre Sauveur. Ce n'eſt

pas tout encore , S. Paul nous montre

clairement que ce ne ſont pas nos ceu

ures qui font la cauſe de noſtre éle

ction , non feulement quand il dic

Rom.9.que comme le Porier fait d'vne

meſme maffe des vaiſſeaux à honneur,

& d'autres à deshonncur , de meſme,

Dieu en voulant môntrer à connoiſtre for

ire , da donner à connoiſtreſa puiſſance ſup

porte engrande patienceles vaiſſeaux d'ire

äppareillez àperdition, donne àcõnoiſtre

les richeſſes de ſa gloire aux vaiſſeaux de

miſericorde leſquels il apreparezà gloire.

Mais plus particulieremét encore lors

que Dieu, nousa fauücz do ap

pellez par une ſainte vocation , non point

ſelon nosæuures, máis ſelon ſonpropos ar

reſté, du lagráce laquelle nous à eſté donnéć

én réſus Chrift deuant les temps eternels 2:

Theff. 1. Rom.9.quece n'eſtpointdû vou

lant ni du courant; mais de Dieu qui fait

miſericorde. Etau 11.que ſi l'election eſt

pargrace,elle n'eſt pointparunürés antre

meni grace n'eſt plus grace. Et c'eſt vne

imagination quin'eſt pas mieus fondée,

de croire quele bon vlagede la grace;

ff comm

i

qu'il dit

u

3
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comme on parle , ayant eſté preveu de

Dieu eſt lacauſe de notre election , &

que Dieu predeftine l'homme , non

pas à la verité ſelon fesæuures,mais ſe

lon le bon vſagede la grace que Dieu a .

preueu dés l'eternité. Car cebon vlage

luy -meſme eſt vn effet neceffaire de la

predeſtination ; puis qu'é fin il ne peut

cófifter,qu'à croire,ouqu'à faire debo

nes auvres , or pour lesbones ouvres,

il eſt euidétqu'elles ſuiuét la predeftina

tió; & {quant à la foy par laquelle nous

embraffonslagrace quinous eſt offerte,

elle eſt vn dó de Dieu,& A & .13.il nous

eſt diſertement marqué, que ceux qui e

ftoient ordonnés à vie eternelle crurent ,

la foy eſtant donc yn effet de cette

órdonnance éternelle.

le ſçay bien que la raiſon humaine

murmure icy contre les Decrets de

Dieu ; elle oſe bien mefme ſoutenir

qu'il yauroit de l'injuſtice fi à desper

ſonnes dont la condition eſt eſgales

Dieu ne diſpenſoit pas eſgalement ou

fes benedicions, ou ſes jugemens , &

s'il traittoir auec vne filgrande diffe

rence , ceux dequi la corruption & de

qui les crimes ne ſont pas differens

mais
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maisquant à vous Chreſtiens, quiſoll

metés voſtre raiſon à la foy , vous ad

mirez en cette diſpenſation la fapience

de Dieu qui eſt diuerfe en toutes ſortes:

& qui a voulu faire eſclater la miſeri

corde en pardonnant à quelques yns,

ſa juſtice en puniſſant les autres , & ſa

liberté ſouueraine en choiſiſſant ceux

qu'il luy a pleu. Dans la Philoſophie on

eft d'accord quec'eſt la meſme matiere

premiere qui louſtient la forme du feu ,

la forme de l'eau & la forme de tous les

elements & de cous les mixtes ; & fi

on demande pourquoy cette matière

eſtát toute d'vn efgal prix , eſt donnée

pour ſujet à des formes ſi differentes , il

eſt bien aisé de reſpondre que cela ſert

à l'embeliſſement de l’Vnivers : Ainſi

bien
que la corruption ſoit eſgale , ce

diuin Potier de cete meſme maſſe fait

desvaiſſeaux à honneur& des vaiſſeaux

à deshonneur, afin que la gloire de ſes

diuines proprietés en ſoit renduë plus

illuſtre ; mais ſi vous demandez pour

quoy cette partie de la matiere a ferui

de ſubjet à l'eau , & pourquoi cette au

tre à la terre , il fautmonter à la liberté

du Createur ; de meſme ſi vous deman

dez;

ot

*
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dez , pourquoi S. Pierre plucoſt que

ludas ferr d'objet à la miſericorde de

Dica , & pourquoi ludas plucoſt que S.

Pierre eſt au contraite l'objet de fa ſe

yerisé , il faut monter neceſſairement à

la liberté ſouueraine de Dieu qui fait

miſericorde à qui il veutfaire miſericorde,

e qui endurcit celui qu'il veut. Il punit

donc Iudas parce qu'il eſt digne de

mort; & c'eſt la juſtice de Dieu qui luy

fait ſouffrir la peine qu'il a meritée : il

reçoit S. Pierre dans le Ciel parcequ'il

a creu en luy , & qu'il luy a eſté fidele

fur la terre , & Dieu veut déployer en

luy les richeſſes de la grace . Mais pour

quoy S. Pierre a t- il creu plutoſt que

Judas ? auoit- il naturell
ement

de meil

leures diſpositi
ons

que lui ? n'eſtoit -il

pas enfant du meſme Adam, & coupa

ble de la melme corrupti
on

? il l'eſtoit

ſans doute ; mais Dieu fait du lien ce

qu'il veut , & il a donné la foy à S. Pier.

re , & n'a pas eſpandu la meſme bene

diction ſur ludas. C'eſt à quoi abouti
f

ſent les paroles du Seigneur leſus dans

l'Euangi
le

, Pere jete rends graces de ce que

tu as caché ces choſes aux lages et aux

entendus de la terre , les as reuelées aux

petis,
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petis, ouý Pere parce que tel eſt ton bon

plaiſir.

Mais s'en eſt aſſez pour ce myſterç

ineffable , nos yeux foibles ne peuuend

ſoutenir l'eſclat de la gloire de Dieu,

ni comprendre les Conſeils de ſon

eternelle ſageſſe. Deſcendons M. F.

du Ciel en terre; & comme on regarde

fans peril le Soleil dans ſon image qui

paroit au fond de l’eau ,au lieu qu'on eſt

éblouï ſi on conſidere fa ſplendeur en

ſa ſource: ainſi nous aurons bien moins

de peine , à comprendre cette election

en ſes effets, qu'à la contempler en ſon

principe. Dieu nous ayantdonc elleus

de route ererniré, nous appelle aumo

ment determiné par la fagefle, & no

ſtre vocation eft vne ſuitte infallible de

noſtre eflection , l'Apôtre les joinç auſſi

enſemble, rendez fermes dit- il, voſtre vo

catiö voſtre eflection.Dieu appelle tpus

les homes du monde à la connoiffance

deſa puiſſance eternelle & dela diuinité,

Rom. 1. par les æuures de la nature;

Les Cieuxpreſchent la gloire du Dieufort,

& l'eſtenduëannonce l'ouurage deſes mains.

Pl.19.& quoy qu'aux aagespaſſez Dieu ait

laiſſé cheminerles nations enleurs voyes,

A &t.

I
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A&. 14. il ne s'eſt pas neantmoins laiſſé

ſans témoignage, enuoyant despluges de des

faiſonsfertiles, do rempliſſantleurs cæurs

de viande ego dejoye. Ce qui faiſoit dire

à S. Paul au 2.des Rom.Meſpriſes-tu les

richeſſes de la patience et de la longue at:

tentede Dieuqui te conuiënt à repentance.

Mais jamais homme ne paruint áų

faluc par cette voye, & fi Dieu ne parle

à nous que par la voix de la nature,nouš

n'efcouterons jamais ſavoix , & n'en

trerons jamais en la jouiſſance de la

gloire. Dieu nous appelle donc par ſa

parole, il eſt apparu à Abralram & à

Moiſe ,il a parlé par ſes Prophetes qu'il

a reinplis de ſon Eſprit, il a reuelé fa

graceobſcurementautrefois repreſen

cant le Mellie par les Types & les figu

res de l'ancienne Alliance ; & mainte

nant la grace ſalutaire eſt clairement

apparuë , le Soleil de luſtice s'eſt leuć

ſur nous, & Dieu qui auoit parlé en

pluſieurs manieres aux anciens Peres,

nous a parlé en ces derniers temps par

fon Fils , qui eſt la reſplendeur de fa

gloire & la marque engrauée de la per

Conne. Dieu nous appelle encore par

les Sacremens qui font les ſeaux de la

grace

1

1
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grace , &par les affi&tionsqui ſont les

moyens dont il ſe ſert pournous faire

connoiſtre nos pechez & pour nous a

mener à repentance. Mais toutes ces

choſes ſont inutiles ſans la vocatió in

cerieure &efficace de l'Eſprit de Dieu,

Nul nepeut venir à moy , dit noſtre Şau

ueur ,fi mon Perene le tire. S. Iean ch. 6.

vous ne croyez -pas , diſoit- il encore Iean

10. parce que vous n'eftes-pas de mes bre

bis ; c'eſt a dire du nombrede ceux que

le Pere luy a donnez . Et quand cette

vocation efficace agit dans les cours

des hommes , il n'elt point de dureté

qu'elle n’amolliſſe , ny de tenebres

qu'elle ne diſſipe , ny de reſiſtence

qu'elle ne ſurmonte . Quiconquea oui du

Pere el a appris vient à moy,diſoit le Sei

gneurIeſus, lean 6.mesbrebis ojent me

voix dyme ſuiaent.Iean 10. Tout ce que

mon Pere me donne vient à moy , lean 6 ,

& pourtant S.Paul dic de la predication

qu'elle a eſté en demonſtration d'eſprie

& depuiſſance. La verité n'a qu'à eſtre

connuë pour triompher de nos eſprits,

pour la connoiſtre il faut qu'elle nous

ſoit preſentée , & que noſtre entende

ment la deſcouure;la parole la preſente

ff 4 au!
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au dehors , & le S. Eſprit ouure nos

yeux au dedans , afin qu'ils apperçoi

uent cette verité que la parole de Dieu

leur preſente; & il eſt impoſſible que le

fouuerain biçn eſtanç deſcouuert , no

tre volonté ne l'embraſſe. C'eſt de cette

vocation inrețieure que S. Pierre par

le maintenant, & qu'il joint à l'eſlectio ,

parce qu'encore que de la vocation qui

elt ſeulement au dehors , le Seigneur

Iefus die , qu'il ya pluſieurs appellez,mais

peu d'eſleus,de ce qui ſe fait au dedans

il eſt euident que le nombre des efleus

eſt auſſi grand que celuy des appellez,

puis que nul n'eſt appellé de certe forte,

s'il n'eſt éleų , & nul n'eſt éleu, qui en

fon temps ne ſoit appelé de la ſorte. Or

M. F. Dieu n'agit pas en nous pour

nous appeller à ſoy , comme il agic

fur le Ciel pour le faire moyuoir , ou

ſur la mer pour arreſter l'impetuoſité

de les vagues ; il agir ſur nous comme

fur des creatures raiſonnables qui doi

yent agir à leur four ; c'eſt lui qui nous

eſclaire , & il faut que nos yeux voyent

la clarté : c'eſt luy qui nous donne la

foy , & ce font nos ames qui croyent:

C'eſt luy qui nous exhorte , & qui fel

chic
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chir meſme nos cours,& nos cæurs

fieſchis luy obeïllenc, & ſe ſoûmetcent

fes loix. C'eſt pour cela que noftrç

Apoftre veut que Dieu nous ayant ef

leus & appellez nous rendionsfermescette

vocation de cette election.

Dieu n'est pas comme les hommes pour

mentir ni comme les enfans des hommes

pour ſe repentir. Mon Conſeil tiendra di

foit - il par vn de ſes Prophetes , de jac

compliray tout le bonplaiſir de ma volonté ;

il n'y a pointpar deuers luy d'ombrage de

changement,& befondement de Dieu de

meureferme, le Seignear connoit ceux qui

ſont ſiens.Pilare croyāt qu'il eſtoic de la

dignité du Magiſtrat Romain de ne pas

changer les Decrets , diſoit aux luifs,

ce quieſt eſcrit,est eſcrit. L'inconſtance

ſera donc honteuſe à vn homme qui

n'eſt qu'inconſtance
luy-meſme, & l'on

pourra ſoubçonner le Dieu Eternel

de quelque changement en ſes

Arreſts ? Lors qu'vne montagne eſt .

fi elleuce qu'elle porte ſon ſommeç

audeſſus de la moyenne regionde l'air,

les characteres qu'on y forme furde la

çendre ou de la pouſſiere , ne s'y effa

çent jamais , pource qu'il n'y tombe

2
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point ny de pluye, nideneige , & que

les vents & les tourbillons, qui agite

roient ceite pouſſiere, & celte cendre,

ne ſçauroiệt porter ſi haut les effets de

leur violence, Dieu eſcrit les noms des

elleus au liure de vie , & dans ſon ciel

qui eſt au deſſus de noſtre air , & de

tous les cercles celeſtes,là il n'y a point

d'ombrage de changement, & z les decrets

de Dieu y ſont eſcrits en des characte

res que la longeur du temps & les vi

ciſſitudes du monde n'effacent jamais ;

pourquoi donc puis que l'eflection de

Dieu eſt immuable , puis que ſon con

feils'execute neceſſairement, puis qu'il

n'y a rien d'auſſi- ferme que le fonde

ment de noſtre ſalur, S.Pierre nous ex

horte-t -il encore à rendre ferme nostre

election ? Il ne faut
pas

attendre d'ei

claircir celte difficulté par la reſponſe

que les protecteurs des forces du franc

arbitre y apportent , qu'à la verité

Dieu ne change point,mais que l'hcm

me change, que le conſeil de Dieu eſt

immuable de ſauuer ceux qui perfe

ucrent en la foy ; mais que lors que

l'homme deuient rebelle il n'a plus

de part à la grace , & n'eſt plus l'objec

de
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de l'eflection de Dieu ; qu'il faut à

cauſe de cela que l'homme affermiſſe

ſoneflection par les bonnes æuvres,fai

fant ainſi delpendre le falar des efforts

de l'homme , qui fera l'artiſan de ſon

bonheur, & qui à proprement parler ne

deura le ciel qu'aſoý meſme, puis que

quant à la grace de Dieu elle eſtoit prea

fentée & deſtinée auſſi bien à ceux qui

periſſent qu'à ceux qui ſe fauvent ;Dieu

agit à leur compte elgalement en tous

mais ceux- cy ſe diſcernant par leur

propre vertu du reſte des hommes,pro

ficent de la grace & ſçavent parvenir à

la gloire . Non , mes Freres G Dieu

laiffoit aindi au pouvoir de l'homme

de changer ou d'affermic ſon eflectió, ô

que noſtre ſalut ſeroit incertain ,ou plu

toft , ô que noſtre peste feroit afſeurée!

C'eſt Dieu quinouspreuiét par ſa grace

& qui nousdiſcerne; ceſtDieu quinous

fouſtient en ſa grace , & quinousforti

fie ; ceſt luy qui couronne enfin ſes au

tres graces en nous d'vně invincible

perſeverance afin que nostre foy ne de

faille point , & que quelques charmes

que Sacan employe, il n'ait jamaisle

pouvoir deſeduire les efleus.

Mais

il

B

Elle

le

C

Te
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Mais cela n'oſte pas l’yſage des ex

hortations, & cela ne favoriſe pas no

{tre nonchalance, au contraire les ex

hortations font yn des moyens dont

Dieu ſe ſert pour affermir noſtre elle

ction & l'efficace de ce decrec de Dieu

ſe deſploye à reveiller noſtre noncha

lance,& à nous rendre diligens à tra

vailler à l'æuure de noſtre ſalut. Dieu

cmploye pour cela , ſes promeſſes, les

menaſſes,ſesexhortations, il confirme

meſmes par ſerment l'immutabilité deſon

conſeil aux heritiers dela promeſſe . Il

adjouſte ſes Sacrementsà la parole , &

par les faintes ceremonies il nous met

deuant les yeux comme dans des pein

tures n'aïves les graces que la parole

nous auoit fait eſperer , il agit par la

providence pour eſloigner de nous les

occaſions de pecher; pour nous faire

donner vne bonne education , pour

nous preſenter au milieu de ſon Egliſe,

les exemples d’yne bonne vie quinous

animent à la pieté , & pour nous faire

trouuer des ſujecs d'exercer ou noſtre

patience , ou noltre charité, ounoſtre

zele , ou quelque autre vertu , & afin

que les moyens exterieurs ne ſoient

pas
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pas ſans effet il les accompagne de l'ef

ficace de ſon eſprit qui perſuade noſtre

intelligence & Aeſchrit nos volontés,

qui ſurmonte coutes les reſiſtances de

& qui par vne vertu

puiſſance & victorieuſe ameine nos

penſees captiues à la croix de Chriſt, &

ainſi l'operation de Dieu ſuiuie de l'o

beiſſance de l'homme fait l'accompliſ

fement de ſon confeil, & conduit infal

liblement les effcus à la jouiſſance du

falur. Car l'homme de ſon coſté eftant

interieurement eſineu par les exhorta

tions que le S. Eſprit accompagne, &

recevant l'impreſſion de tousces autres

moyens que Dieu employe, embraſſe

les promeſſes du ciel avec foy , ĉuite

par ſa repentance les effets terribles de

ſes menaffes, obſerue fon alliance, eft

attentif à la parole ,reueille fa deuotion

& ſon zele dans la celebration de ſes

myſteres , fuit le peché , & imite les

bons exemples, & exerce les actes des

vertus Chreſtiennes. Dieu raiſonnie

donc aucc nous pource qu'il nous a

donné vne intelligence qu'il rend ca

pable de comprendre & de pofter

fes raiſons, il nous exhorte pource qu'il

a pre

ES
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a preparénos cours par l'efficace de

ſon eſprit à profiter deſes exhortatios,

& ainfi Dieu attire, & l'homme eſt at

tiré. Ainſi la voix ſe fait ouir , Lazare

fors dehors , & fa vertu vient dans nos

tombeaux rompre les liens de la mort,

& nous donner la vie, ainſi par le con

cours de ce que Dieu fait pour affermir

noſtre vocation & de ce que nos cæurs

par ſon aſſiſtance aprennent de faire,

Pæuvre de noſtre ſalut fe paracheue

heureuſement ; ainfi Dieu travaille à

rendre fermenostre eflection , & l'homme

y travaille de la part de routes ſes

forces , ſelon que les exhortations de

Dieu l'y excitet & que l'eſprit de Dieu

le ſouſtient ;& c'eſt pour cela que dans

quelques exemplaires on lit ces mots

vendésfermepar vos bonnes ceuvres vostre

élection des vostre vocation,dansla verſion

vulgate & dans quelques exemplaires

Grecs.

Mais il faut principalement conſi

derer,que quelque fermeté que l'eſle

& tion de Dieuait en elle meſme, lé fen

timent de ceſte elle &tionpeut eftre foi

ble dans nos cours; que quelque inel

brálable que ſoitla vocation deselleus,

de ceux
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de ceux que Dieu appelle ſelon ſon có

feil arreſté,les effets de cette vocation

font plus ou moins ſenſibles ſelon que

nousfaiſons plus ou moins des progres

en la ſanctification , & comme coute

la conſolation du fidele naiſt de ce

Sentiment ferme de fon election ,com

me il n'y a point de veritable paix dans

celle qui vient de ceſte afſu

rance , l'Apoſtre exhorte les fideles à

faire tous leurs effors pour l'acquerir,

& il ne faut pass'imaginer que ce foiç

• vne preſomption aux enfans de Dieu

d'auoir cefte perſuaſion ferme qu'ils

font du nombre de ſes eſleus; certes ſi

noſtre ele &tion eſtoit fondée ſur la pre

ſcience de nos bonnes cuvres ou de la

bonne determination de noſtre franc

arbitre, alors ſerions -nous remplis de

l'orgueil des demons, fi nous pouvions

nous imaginer que nous ayons peu
de

nous meſmes nous rendre dignes de

ceſte
grace : mais à cet eſgard nous n'a

ſeulement lieu de douter fi

nous fomines eleus ou non , ce ſeroic

alors vn crime de croire de l'eſtre; mais

quelle injure fais -je à mon Dieu & de

quelle nouuelle fierté mon ainc peut

elle

2

j

$

-
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elle eſtre accuſée lors que je reconnois

mon neant, & que j'adore la miſeri

corde Diuine de qui les conſeils ont

preparé mon bonheur, loțs que j'en e

ſtois indigne ; on oppofe encore deux

choſes qu'il nous fauc examiner brie

uement. La premiere, qu'il eſtimpof

fible d'auoir aucune affeuráce de so far

lur,que celle que peut donner vne còn

jecture morale. La ſeconde qu'il n'eſt

pas meſmes à propos que l'homme

conçoiue cefte affeurance de ſon falut

de
peur que cela ne le porte dans la fi

cence;Pour le premier commentpeut

on s'imaginer qu'il foit impoſible

d'acquerir ceſte certitude fors que

nous voions dans l'Efcriture faindte;

tanë dë' bönnès ames qui ont joui de

de cete conſolation , à peine y a -til vn

fidele dont elle recoinmande la pieté

qui n'ait cu ceſte aſſeurance de fon fa

lut ; & quipar ſon experience n'aiť

feélé la vérité que nous vous pré

chons. Iob, a ſçeú que fon Rédempteur e

ſtoit viuant disqu'il le verroit un jour de

ſes yeux, Dauid efpere qu'il verta la face ,

de Dieu en juſtice quand il ſera efveillé

qu'il fera rafſafié de la reſſemblances

Iacob
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Iacob mourant , à attendu le ſalut de

Dieu, & S.Paul.exprime ſon aſſeurance

auec des paroles magnifiques , je ſuis

perſuadé que ni mort, nivie ,niAnges,ni

principautézni puiſſance,ni hautefſe ,nipro

fondeur, ni aucune autre creature ne nous

pourra ſeparerdela dilection que Dieu nous

4portée en leſusChrist nostre Seigneur, où

ces derniers mots de S. Paulrefurent

quidemment la reſponſe qu'on a ac

couſtumé de faire que les ſaints hom

mes ont eu ce priuilege, & que les au

tres fidelesn'ont pas droit d'y aſpirer,

car S.Paul ſe met dans la foule des au

tres & ne dit pas rien ne me feparera ,

mais rien ne nousſeparera, il ne dit pas,

de la dile&ion que Dieu m'a portée

mais de la dilection que Dieu nous a portée

en for Filsieſus Chriſt ; & Ș . lean au 5.

chap.de fa premiere Epiſtre eſcrita

tous ceux qui croiēt au nomdu Fils de Dieu

afin qu'ils fachentqu'ils ont lavie eternel

le,& les moiens par leſquels on le peut

ſçavoir ſontcommuns à tous les vrais

Chreſtiens,tousont l'eſprit habitant en

eux, tousontles fruits de l'eſprit; cous

ont le teſmoignage de leur propre con

Acience; 8C s'ils n'ont pas les avantages

en va
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en vnmeſme degré, ou s'ils ne les ont

pas touſiours , ils les ont au moins en

quelque temps, & en quelque meſure:

ces moyés font ordinaires aux croiants

& ne vienent pas d'vne reuelation ex

traordinaire , il y a deux actes de la foy,

le premier par lequel je croy en lefus

Chrift, j'ai tout mon recours à fonme

rite & à fa mediation pour obtenir la

remiſſion de mes pechés. Le ſecond

qui procede de la foy & qui en el la

perfe &tion & la couronne par lequel je

croi que mes pechés me font pardon

nés , l'vn & l'autre eſt contenu dans

ceſt article je croy la remißion des pechész

je croy qu'en mon particulier Dieu m'a

accordé la remiſſion de mes pechés

non ſeulement qu'il y a en general v

ne remiſſion despechés,& c'eſt ce pre

mier qui fait noſtre joye ; ceſt la nature

des promeſſes de remplir de conſola

tion ceux qui en ſont heritiers . Or

quelle confolation peut on auoir ſans

ceſte afſeurance. La ſeule penſée qu'on

peut eſtre damné,ſuffit à eſteindre tou

te forte de joye juſques à ce que l'hom

me ſoit en eſtat d'eſtre en quelque af

ſeurance de ſon falur,il eft fi eſloigné

d'auoir
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d'auoirde la joye qu'il ne peut pas mef

mes auoir du repos, l'auouë que ce qui

nous fait tendre vers le ciel c'eſt la pof

fibilité d'eſtre ſauvés,c'eſt d'apprendre

qu'il y a vn moyen de paix auec Dieu,

& qu'il y a vne porte ouuerte pour en

trer dans le paradis. Celte penfee doit

exciter nos defirs & c nous doit faire

foupirer apres la grace de Dieu; mais ſe

peut- on imaginerqu'vn fidele ne doi

ve jamais croire que la paix eſt dé- ja

faite; & que Dieu eſt reconcilié enuers

fuy, pourquòy l'appele-t - il fon pere ,

ş'il ne croit pas eſtre ſon enfant ? ou

quel veritable mouuement d'amour

peut avoir vne ame pour ſon Dieu can

dis qu'elle eſt toûjours perſuadée qu'il

eſt en colere contre elte, & qu'il ne

la fauroit aimer ?ofterauChreſtien l'in

tereft particulier aux promeſſes de

Dieu c'eſt le priuer de toute ſorte de

conſolacion ;Et ceſt aneanţir la parole

de Dieu,rendre inurile ſon ferment, ef

facer ſon ſeau & nous faire perdre les

arres de ſon eſprit de fouftenir que cou

tes ces choſes ne peuuent rendre fer

me le ſentiment de noſtre election, &

pourquoy S.Pierre nous exhorteroit-il

88 à mastu

39
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2 .



488 Sur le 1. Ch.de la 11.de S.Pierr.v.io.it

à mettre diligence à le rendrè ferke, fi c'es

Itoit vn travail inutile G l'on ne pous

voit en venir à bout ; ou meſme ſi c'e

ſtoit vne vanité d'affermir cc fenti

ment dans noſtre ame.

En fecond lieu on nous oppole que

l'homme aſſeuré de ſon election fe

porcera dans la licence & ne fc' mettra

pas en peine de cheminer dans la voye

du ciel qui eſt celle des bonnes cu

vres,pource qu'ilſera perſuadé qu'éco

re qu'il s'eſgare il y arriuera toûjours.

Mais premierement ; il faut ſe ſouves

nir que Dieu n'imprime cete aſſeuran

ce du ſalut que dans vn cậur qui l'ai

me. Il fait de l'ame fidele vn Arche de

l'aliance auant qu'il y cache ſa mannes;

& il ne donne cecaillou blanc qu'à ceux

qui n'ont plus vn caur de pierre.Si

Dieu ſeéloit defon amour vne ame qui

n'eſt point regenerée comme elle au

soit toutes ſes inclinations portées au

vice , & qu'elle ne craindroit plus les

peines de l’auenir elle s'abandonneroit

ſans remors aux plus eſpouuantables

crimes , & conuertiroit cette grace ca

diffolution ; ainfi les perſonnes d'vn

courage bas offenceront pluftoftvn

ami
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mi qui les ſupporte, qu'vn ennemi qui

fe venge ; les injures leur font plus de

peur, qu'vne ciuilité ne les oblige : ain &i

les imiſerables Indiens adorenc le dia

ble à cauſe qu'il eſt leur ennemi &

meſpriſent la majeſté du Ciel à cauſe

qu'elle eſt bien - faiſante, Mais ce n'eſt

qu'aux ames regenerées que Dieu co

munique les arres de ſon heritage &

le ſenciment de ſon amour , il ſcélle

ceux qui font fiens, qui preferent ſa

ſa gloire à leurs interets, qui font leur

plaiſir de ſa loy,& qui trouuent le pe

ché plus inſuportable que la peine, qui

ſontprêts à arracherleur« il droil ou leur

main droite, ſicer vil où cette main les

font pecher contre Dieu . Celuy qui eſt

né de Dieu nl pechepoint. Ileſt impoſſi

ble qu'il s'eſloigne ſi fort du reſpet &

de l'affc &tion filiale qu'il doir à Dieu

qu'il prenne lujeç de l'offencer de ce

qu'il le reconnoit pour pere ,c'eſt à dire

qu'il prene ſujet de le haïr de ce qu'il

aura gouſté ſon amour ;& ne ſçait on

pas que l'amoureſt vn plus doux, plus

feur & plus ſolide principe d'obeiffan

ce que la crainte ; dans la crainte il y

a toûjours de l'auerfion , & du com

gg 3 bar,
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pour che
r

bar, encore que le corps ſoit contraint

dans l'obeiflance,l'ame n'en eſt pas gai

gnée; l'eſclaue ne veille que pour

cher l'occaſion de rompre ſes fers , il y

a du venin meſlé auec la crainte, vne

teintute de haine corrompt tout ce

qu'il y auroit deplus beau dans l'obeil

fance, & c'eſt pourquoy Dieu qui eſt le

plusabſolu monarque veut cirer fa gloi

re de ceux qui l'aiment, plutoſt que

de ceux qui le craignent. Il veut enga

iger par l'amour,non pas enchainer
par

la crainte, & ceux qui refuſent de l'aiż

mer ne ſont pas les ſujets & ſes enfans,

mais des ennemis & des rebelles. La

loy eſtoit vn marteau à briſer les cæeurs,

maisl'Evangile eft vne clefqui les ou

ure, & z toutes les terreurs de la loy ,tous

les bruits de les tonnerres , toutes ſes

fumées & tous ſes efclairs n'ont pas au

tantde puiſſance fur les cours , qu'vne

feule promeſſe de la grace,
&

diuines effuſionsde charité & d'amout

dont parle S. Paulau chap.s. des Rom .

ô combién ardemment vne ameem*

braffe -t'elle les commandements de

Dieu quand elle l'aime ! quel plaifir

prend-eile à s'acquiter de ſon deuoir

quand

au

que ces

1
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quand elle penſe au plaiſir que Dieu

prend à ſon obeïſſance : elle fait rejail,

lis vers le ciel les rayons qu'elleen re

çoit,elle renuoye vers l'Ocean les eaux

qu'elle en a empruntées,& comme la.

me eft affeurée de l'amour de Dicu;

Dieu eſt aſſeuré de l'amour de l'ame.

Mais ſecondement , l'experience

met la choſe hors de toute difficulté,

quelles d'entre les creatures ont des

plus fortes aſſeurances de l'amour de

Dieu que les anges & les ſaints qui

ſont jouïlans de la gloire, & qui fça

uent bien qu'ils le doiuenteſtre eter

nellement ,& de qui eſt -ce neanmoins

que Dieu tire plus d'obežſſance que

d'eux ? les angesneſont-ils pas ſes mi

niſtres executans ſa volonté & obeil

fants à la voix de la parole , il dit à l'un

va da il va, els à l'autre vien d il vient,

& le plus grand ornement de leur fer

licité c'eſtd'eſtre dans cette agreable

neceſſité de plaire à Dieu, & de ne pou

uoir pas conceuoir la penſée de luy

deſplaire ; mais voyés ſeulement ce

qui ſe paſſe entre les hommes,& com

parez vn peu les fideles à qui Dieu a

fait cette grace d'eſtre aſſeurés de leur

gg 4
ſalut,
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ſalut, auec les autres fideles quiman

quent de cette aſſeurance,ou auec eux

meſmes quand ils ne l'auoient pas en

core ; l'vn eft comme un oliuier en lę

maiſon de Dieu, ou comme un flambeau

qui eſclaire au milieu de la generation per

uerſé, &zľautre eſt un roſeau caſſé & vn

lumignon fumant,celuy là comme lacob

Jutte dans ſes prieres auec vne force

admirable , & eft enfin le maiſtre en

combatant auec Dieu , & l'autre peuc

à peine leuer ſes mains tremblantes

vers le ciel & peur à peine auec les def

marches foibles de fa foy ramper au

pres du
throne de la grace.

Er ce qui acheue, Tiercement, de

faire voir que l'aſſeurance de l'ele & ion

ne porte pas les hommes à la licence,

c'elt ce que S. Pierrela joint inſepara

blemétaucc la fermeté de noſtre voca

tion encore que dansl'ordre des choſes

l'election qui eſt faicte dés les temps

erernels precede la vocation qui ſe fair

dans le temps,ncantmoins le ſentiment

de noſtre vocation precede celles de

noſtre ele &tion ; & c'eſt pour

Apoftre dic affermiſés premierement

vostre yocation & apres vostre election .

$

cela que
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Or noftre vocatio ne ſe fait ſentir que

par ce grand changement qui l'acom

pagnc,on paſſe du royaume des tene

bres à la merveilleuſe lumiere de leſus

Chriſt, on quite les inclinations & les

habitudes du vice, on ſe reueſt des in

clinations & des habitudes de la pieté,

à meſure que ce changement eſt grand

& ſenſiblenous ſommes plus aſſeurés

de noſtre vocation , & à meſure que

cette afſeurance de noſtre vocatió s'af

fermit nous ſommes plus aſſeurés de

noſtre election :L'election eſt le decret

de Dieu, & nous le connoiſſons lors

qu'il s'execute par
la vocation. L'ele

&ion eft le plan & le deſſein , & la yo

carion eſt la ftru & ure & le baſtiment.

Ceſeroic dõques renverſer toutes cho

ſes de vouloir qu'vn homme vêcur dans

ce vice pource qu'il ſe croiroit eſtre du

nombre des eleus, c'eſt à dire qu'il cruç

eſtreabſous par l'arreſt de ſon juge lors

qu'il ſe verroit desja preſſé des liens de

ſon bourreau ; car enfin l'election eſt

comme l'arreſt desja dreſſé de noſtre

abſolution, & le vice eſt le lien au con

traire qui mer les hommes en la puiſ

lancc des demons. Certes j'aduouč

quc
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que les enfans de Dieu peuuent eſtre

quelquefois incités au mal par lesreſtes

de leur corruption; mais il eſt eſtrange

de dire qu'ilss'y laiſſent plutoſt ſurpre

dre à cauſe qu'ils ſont enfans de Dieu,

ce ſeroit la plusterrible malice qu'on

puiſſe imaginer, plus grande que celle

dont les demonsſont capables deviure

comme des ennemis de Dieu , pource

qu'ils ſçavent qu'ils ont l'honneur d'e

ſtre ſes amis, de viure comme des erz

claues, lors qu'ils ont l'honneur d'eſtre

ſes enfans, enfin qu'ils aiment moins

Dieu lors qu'ils ſont plus aſſeurés que

Dieu les aime.

De tout ce que nous venons de dire

vous recueillés bien ſans peine, mes

Freres, que l'homme ne ſçauroit s'ap

pliquer à vne occupation plus im

portante & plus vtile que celle d'affer

mir ſa vocation & ſon election , dans

quelle tranquilité peut- il poſſeder la

conſcience tandis qu'il ne ſçauroic dire

s'il eſt ou l'enfant, ou l'ennemi de Dieu,

s'il eſt l'objet ou de facolere ou de ſon

amour, & G le ciel ou l'enfer douiene

eſtre ſon partage ? vn homme qui pen

ſe ſerieuſement à ces choſes,de quelles

1

1

1
1

1
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angoiſſes ſe trouue-til agité à l'aproche

de la mort de voir deuant les
yeux

vne eternité de peine, & de ſentir ſon

amebranlante entre l'enfer & le para

dis , auec plus de ſubjec de craindre

l'vn que d'eſperer l'autre, l'ame viura

t -elle dans cetteperpetuelle ſeruitude,

Chriſt ne viendra -t -il pas nous ofter

cette eſpine pour nousdonner du re

pos? ne viedra -t-il pas nous faire repo

ſer en ſon ſein , & noftre foy s'appuyant

fur ſon merite ne dirons-nous pas à no

ſtre ame auec Dauid, mon ame retourne

en ton repas,car leSeigneur t'a faictdu bie?

mon ame retourne en ton repos, car

Teſus est mortpour tes offenſes e reſſuſcité

pour ta juſtification , eftant juſtifiéparfoy,

j'auray paix enuers Dieu par noſtre Sei

gneur leſus Chriſt.

L'eſtude & la diligenceque S.Pierre

veut que nous apportions à rendre noſtre

election ferme,confifte premierement à

faire reflexion ſur nousmeſmes,à exa

miner noſtre cæur,afin qu'i deſconurát

des impuretés ou des vices nous arra

chionsauec ſoingces plantes infructuelle

ſes des tenebres, & qu'àu contrairequád

nous y troquons de bons deurs , de

bons
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los nous inſpire & nousesjouiſſions en

luy, qui eft noftre Sauveur, Seconde

ment, il fanc eftre diligent à prier , il

faut chercher Dieu ſi nous voulons le

trouver, il faut luy demander auec in

ſtance le ſentiment de ſon amour , vn

regard de ſes yeux, vn rayon de la lu

miere de la face , & preferer cette fa

ueur à toutes les benedictions qu'il

pourroit nous comuniquer du coſte de

la terre & du monde ,employe tous les

moyens qui peuuent affermir ta foy,

medite la charité que Dieut'a teſmoi

gnée en la mort de ſon fils , contemple

cette croix qu'il a eſleuée deuant tes

yeux,& dansl'hiſtoire de ſon Euangile,

& dansla table de ſon Sacrement, ap

proche- toy auec confiance du throne de'

m'en a preparé le chemin par le ſang

de ſon fils; & qui inſpire à mon ame le

defir de m'en approcher, ne me rejec

tera point en ſa colere, ces mouuemers

que je ſens ne ſont pas
des

puurages de

la chair & du ſang, c'eſt l'eſprit deDieu

qui en eſt la cauſe. O puis que mon

caur à receu les arres de l'espritje ne

puis

1
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puis plus dourer que je ne reçoiue vn

jour l'heritage.

Mais j'oubliois à vous faire remar

quer la douceur auec laquelle S. Pierre

exhorte les fideles à s'acquiter de ce

deuoir ,freres,leur dit- il , eſtudiés-vous,

&c. C'eſtoit la couſtume des luifs de

fe reconnoiſtre freres entre eux , pour

ce qu'ils eſtoient tous enfans d'vn

meſme pere Abraham , tous les Chre

ſtiens font deuenus vne meſme famille

auecque les luifs fideles , & Pierre eſt

frere de Timothée, encore que Pierre

foit enfant d’Abraham , & que Timo

thée ait yn pere Grec , nous ſommes

tous enfans d'Abraham ſelon l'eſprit,

& ce meſme eſprit que nous auons tous

receu , nous rend tous freres de Iefus

Chriſt qui eſt noſtre premier-né , &

nous fait cous crier à Dieu Abba, Pere.

S. Pierrę ne pouuoit mieux prouuer

qu'il eſtoit frere de ceux à qui il eſcrit,

qu'en leur donnant de fi bons aduis &

en les adreſſant auec tant de lumiere &

de charité dans le chemin du ciel.

Que c'eſt vn grand bon- heur de fui

üre les conſeils d'vn Apoftre qui nous

áyme, comme les freres ! & que c'eſt

1

j

vn
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yn merueilleux priuilege celuy d'auoir,

ſon ame en paix,& de ſentir la ioye que

nous donne l'afſeurance de noſtre fa

fur ? mais S. Pierre nous y fait encores

remarquer vn autre auantage quand il

adjoufte, par cemoyen vous ne chopperés

Jamais. L'Eſcriture ſaincte compare

noſtre vie à vn chemin, le fidele à vn

voyageur, & le ciel eſt le but de noſtre

courfe, dans ce chemin les diuerfes

tentations font comme des pierres d'a

choppement,& nous y rencontrons di

uerſes fortes d'ennemis,mais quelque

grádes qu'en foyer les difficultés,fi nous

fommesſoigneux d'affermir noſtre vo

carion nousne chopperons jamais. l'ad

youë qu'en ſoy -meſine le fidele eſt foi

ble , & à ceſt eſgard non ſeulement on

peut dire qu'il peut tomber ; mais il

faur adjoyſter qu'à ne monter pas plus

haut,il eſt impoſible qu'il ne tombe ;

fa chair eſt plus infirme que n'eſtoir

celle d'Adam ; Saran eſt plus artificieux,

& employe bien plus de ruſes qu'il

n'en mit en vrage quand il feduiſit A

dam , les tentacions de l'ennemi font

plus frequentes & plus dangereuſes',

& sous auons moins delumiere qu'A

dam

1
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dam pour nous en deffendre. Adam

neantmoins eft tombé , & le fidele ne

tombepas pour ce que l'eſtat de fa na

eure eſtmuable , elle recient tousjours

quelque image du neant , on, peut
eſtre

će qu'on n'eſt pas , on peut changer,

mais le fidele eſt dans l'eſtat de la gra

če, le fondement de fa ſubſiſtance n'eſt

pas ſa propre force , mais l'election de

fon Dieu ; & Dieu qui dans la naturo

communiqua de grandes perfections

à l'homme, s'eſt referué de lui commu

niquer en la grace la perſeuerance &

l'immortalité. L'une des plus grandes

merueilles de la nature c'eſt de voir ce

te peſante maffe de la terre balancée

au milieu des airs,ſans autre fondemét

que ſoy -meſme , & fans autre appuy

que fa peſanteur,nousſerions ſans dou

te bien ſurpris de ce continuel miracle,

fi dans vne juſte diſtance nous pouviðs

d'un coup d'ail'meſurer l'eſtendue de

ce grand corps , voir les abyſmes des

èaux qui l'enuironnent , le poids des

montagnes , des rochers, des metaux

qui le compoſent, & en méme tems le

conſiderer ſuſpendu en l'air ferme au

au milieu de cet element que les vents

agitent,

1

1

11
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agitent,que les orages troublent;& qui

eitle theatre d'vne perpétuelle incon=

ſtance . Mais c'eſt encore vn plus grand

miracle en la grace de voir vn homme

infirme au milieu des plaiſirs qui le

Alatcent, des ennemisde la vérité qui le

perſecutent , des affli & ions qui l'agi

tent,des demons qui l'enuironnent &

de la mort qui le combat au milieu de

ces vents & de ces orages demeure

neantmoins ferme, conſtant, immua

ble ; certes cete meſme main quia fon

dé la terre en la nature ſouftient cec

homme foible en la ĝrače , & au lieừ

qu'elle a fait ce premier ouurage lui

dant l'inclinationde la peſantcur de la

terre , qui la fait eſloigner du ciel,& qui

fait
que de cous coſtés elle eſt eſgale

ment eſloignée , ne pouuant paņcher

ny d'vn colté ny d'autre coſté ſans

qu'elle monte contre la natúre, qui eſt

de deſcendre :au contraire élle produit

certe feconde merueille contre l'incli

nation vicieuſe de nos ames , pour fai

re monter s'il le faut ainſi dire , la terre

dans le ciel en fouſtenant le fidele fer

me en la grace pour l'efleuer en ſuitre

dans la gloire.

l'ad
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l'aduouë bien
que les ames les plus

pieuſes choppent quelques fois ,Dauid

& S.Pierre : nous en font des triſtes

exemples.Mais premierement
, il y a

grande difference entre vne cheutte

qui precipite dans l'abyſme, & vne

cheurte qui nous arriue dans le che

min & dont lamain de Dieu nous re

leue , entre vne.cheutre mortelle , &

yne bleſſeure dont on peut guerir.

Secondement
, je dis que ſi nous ſuiuós

le conſeil de noſtre Apoftre, nous ne

chopperons pas meſınes dans le che

min,ſi nous apportons de la diligence

à afferinir noſtre election , nous éuite

rons ces cheuttes & ne toinberons pas

dans ces grands pechés ;.Dieu ſuſpend

ſa grace,& noſtreame eſt comme dans

quelques, tenebres lors qu'il nous arri.

de chopper, &Dieu ne ſuſpend ſa grace,

que lors que nous n'auons pas aſſés de

ſoin de l'entretenir, & noſtre. ame ne

ſouffre ces tenebres que lors qu'elle ne

s'eſt pas aſſés esjouïe en la lumiere du

Şeigneur. Dieu ne lạiſſe que ceux qui

le laiſſcnt,& encore court - ii auec vae

charité infinie apres la brebis qui s'el

gare pour la ramener dans ſon trous

hh peau
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peau : Ne penſés pas au reſtei, mes Fre

res, que ce ſoit ynpetit bon -heur celuy

dontl'Apoſtre promet que Dieu cou

ronnera noſtre diligence, à ſçauoir que

nous ne chopperonspas , & qu'il ne vous

arriue point de dire qu'importe quand

nous choppericns, quandnous peche

rions , puis que ces cheutes & ces pe

chés n'empecherõt pas
finalement que

nous n'entrions
dans la gloire. Quoy

ne contés vous pour rien le mal-heur

d'offencer
Dieu , & ſivous l'aimez vn

peu ne ſentez vous pas que commevo

ſtre plus grande joye eſt celle de faire

quelque choſe qui luy plaiſe , voſtre

plus grande douleur eſt celle de faire

quelque choſe qui l'offence ? adjouſtés

à cela que quand les enfans de Dieu

choppent,encore queDieu neretire point

11,189. d'eux la gratuitéencore qu'il ne leurfauffe

point ſa foy,qu'ilne viole point ſon alliance,

& qu'il ne changepoint ce qui eſt forti de

feslevres ; il viſite neantmoins de verges

leurs tranſgreßions ; & de playes leur ini

quité;& ces verges & ces playes ne font

ſeulement des afflictions tempo
pas

relles , mais des ſentimens de la colere

de Dieu quiacable leur amne, le ciel ne

leur
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d'vn fidele qui par ſa nonchalance

leur paroit que tonnant & foudroyanc

au lieu qu'ils l'auoient auparauant li

ferain & fi fauorable , Dieu
range

ſes

fureurs en bataille contre eux au lieu

qu'auparavant ſabien - veuillance eſtoit

leur bouclier, alors ils abannent en leur

gemiſement, ils baignent leur couche ton

tes les nuits. Ilstrempent leur lit de leurs pr. 67

larmes, leurs os fontbriſés, leur cæur eft

froiſé,&leurplaye coulé durant la nuit,

& neceffe point,& leur ame refuſe d'eſtre

conſolée, le Seigneur, diſent ils , dans l'a

biſme de leur angoiſſe,Le Seigneur m'a- pl.st.
st .

t-il debouté pourtousjours de ne pourſui

ura - t'il plus à m'auoirpouragreable,ſa gra

tuité eſtelle failliepour jamais ,ſon dire a

t -il pris fin pourtout ágyleDieu fort a -t - il

oublié d'auoir pitié,a-t-ilreſſerré par cour

rous ſescompaßions? comme donc iln'eſt

rie de plus heureux qu'vne aine fidele,

qui viuant en la crainte du Seigneur,

entretient la tranquillité dans ſon ame,

iln'eſt rien aufli de plus triſte que l'ame

10

Oo
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2

choppe & tombe dans quelque grand

peché , & attire le trouble dans ſon

caur & le châtiment de Dieu ſur la

teſte, nousneſçaurions plus voileinenc

hli 2 eni
1
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employer nos ſoins & noſtre diligence

qu'à éuiter cemal-heur,qu'à rendre no

ſtre election ferme,puisqu'en ce faiſant nous

ne chopperonsjamais.

Mais il ne ſuffic pas à la bonté de

noftre Dieu de nous fortifier en nos

foibleſſes & de nous releuer de nos

cheutes, ſagrande & glorieuſe promeſ

ſe eſt celle- ci qu'il veut nous introdui

re dans le ciel , par ce moyen l'entrée au

royaume eternel de noſtre Seigneur de Sau

ueur Ieſus Chriſt vousſera abondamment

fournie ; Le royaume de leſus Chriſt

comprent en ſon eſtendue & la terre

& le ciel ; ſes fideles icy bas , ſes

ſaints & ſes anges bien- heureux dans

le paradis, releuent eſgalement de ſon

empire. Icy l’Apoſtre parle fans dou

te de ce royaume entant qu'il eſt glo

rieus dans le ciel, car puis qu'il eſcric

à des Freres ,c'eſt à direà des Chreſties,

à des perſonnes eleuës, & appellées, el

les eſtoienteuidemment dé-ja dansle

royaume de la grace ; & il appelle ce

royaume de gloire Eteriel, pource qu'il

n'eſt pas comme les empires du mon

de , qui , comme ils ont eu des com

mencements & des progrés, ont auſli

leur
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leur decadence & leur fin : mais Ieſus a

vaincu ſes ennemis pour jamais ilsdoi

PC. rio.

uent tous eſtre le marchepied de ſes pieds,

fon ciel eſt inacceſſible aux homes re

belles, & aux anges apoſtats, & ainſi

ſon throne demeure à jamais, &il n'y aura

point de fin en ſon regne ,le ciel & la ter

re paſſeront,mais le troiſiéme ciel qui

eſt le royaume de Ieſus Chriſt ne paf

ſera point,& la vie que nous y poſſe

derons n'aura pas ſeulement beaucoup

de douceur &beaucoup de gloire,mais

elle aura encore cet auantage d'eſtre

immortelle & de n'auoir jamais de

fin ,

Cette gloire eſt ſi eleuée au deſſus

de la condition de l'homme que nous

n'aurions aucun droit d'y pretendre, &

que nous n'en aurions pasmeſmęscon

ceu la penſee , ſi le Seigneur Ieſus ne

nous en auoit ouuert la porte par ſon

mcrire , & ne nous auoit donné le cou

rage d'y aſpirer par ſes promeſſes 8

par ſon eſprit. Dieu juſte & ſeuere

eſtoit inacceſſible au pecheur, le pe

cheur conuaincu de ſon crime ne pen

ſoit qu'à ſe cacher deuár luy,& cette ju

ſte frayeur auoit donné lieu à ce pro

uerbe,

le

W

3
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uerbe, nous mourrons car nous allons verk

Dieu ; Et quand l'homme auroit eſté

innocenr, &i que Dieu n'auroit point

eſté elmeu de colere , tous- jours eſt - il

vray que
noſtre corps forme de la pou

dre& noſtre condition de regner fur

les animaux faiſoient aſſés voir
que

la

terre eſtoit le lieu de noſtre ſejour, &

que Dieuayant reſerué le cielpour foy,

auroit donné la terre aux enfans des hom

mes, mais maintenant par cette grande

miſericorde de laquelle nous a viſités

l'Orier d'enhaut nous elleuos l'anchre

de noſtre eſperance juſques dans le

ciel; le ſecond Adamqui eſt celeſte,

le chef & le mediateur des Chreſtiens

eſt monté dans le ciel ,& y eſt allé pren

dre place au deſſus des anges , & il faut

Iean 17. que là où il eſt nousſoyons außi ſemblable

ment, le Roy de l'Egliſe ayant pris pof

feflion du ciel non ſeulement pour luy,

mais auſſi pour tous ceux qui croyen

en lon nom : à raiſon dequoy il eſt dit

Eph.si que nousſommes reſuſcités enſemble &

aſsis enſemble és lieux celeftes en" leſus

Chrift.

Cette entrée du ciel nous eſt fournie,dit

S. Pierre , par ce moyen , ceſtà dire en

nous
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nous acquirant des choſes qu'il nous a

auparauant recommandées, en adjou

ftant vertu pardeſſus auec noſtre foy, &

enjoignant enſemble la vertu , la ſcien

ce, la temperance, la pieté,lamour fra

ternelle, la charité , & en affermiſſant

ainli par vne ſainte diligence noſtre

yocation, & noſtre election , car com

me S. Paul l'enſeigne aux Hebreux,ſans

lafanctificationnulne verrajamais Dieu;

& comme c'eſt le ſeul merire de Chriſt

qui nous a acquis le ciel , comme c'eſt

la ſeule foy qui embraſſe sõ merite,c'eſt

auſli ſeulement la bonne vie & la ſainte

conuerſation qui eſt le chemin par où

nous paruenons à la jouiſſance decette

gloire meritée par leſus Chriſt , & em

braiſée
par la foy, comme Dicu a pre

paré la foy pour eſtre la condition de

l'alliance de la grace; il a preparé les bon

nes æuures afin que nous cheminios en elles, Eph . 2)

comme la foy nous fait eſtre enfans de

Dieu, les bonnes duures ſont l'exerci

ce& l'occupation des enfans d'yn fi

bon Pere ; &comme l'election de Dieu

produit la foy & deſploye ſon efficace

quand elle nous donne de croire ,la foy

eſt auſſi de ſon coſté operante par
la

lel
t

thier

pre
t
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pas

charité & ſe deſcouure par les bonnes

æuures. C'eſt ſe flater de croire que

Dieu couróne dans leciel ceux qu'il n'a

fan &tifiés ſur la terre, & qu'il faſſe

bien -heureux là haut,ceux qu'il n'a pas

fairs hommes de bien icy bas, ſi leś

bones oeuures ne ſont pas la cauſe pouc

laquelle nous regnons , elles ſont le

chemin par lequel nous allons regner ,

c'eſt par ce moyen que l'entréeau royaume

eternel nous eſt abondamment fournie.

Ce terme, abondamment , n'eſt pas

inutilement adjoulté, la porte du ciel

n'eſt plus eſtroite pour toy quand tu

as fait de grands progrés en la pieté , la

Ieruſalem celeſtea douze portes , elles

s'ouurent toutes pour ' receuoir ceux

qui aiment le Seigneur Ieſus. Mais S.

Pierre à voulu encore nous faire com

prendre qu'il y a bien des differences

entre les hommes à l'efgard du royau

mcdes cieux, quelques vns en font du

tout eſloignés,vousestiés autres-fois loin !

Eph.z. d'autres s'approchent dauanta

ge commele roy Agrippa , à peuprés tu

me perſuades d'eſtri Chreſtien , & z noſtre

Sauueur diſoit au Scribe, tu n'espas loin

du royaume des cieux : Marc. 12. Il y en

a qui y entrent auec vne foy infirmes
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n'ont pas

qui neantmoins, cſt vne vraye foy , ils

pas beaucoup de lumiere , ils

n'ont pas fait de grand progrés en la

fanctification , lumignons fumans que

Dieu n'eſteint pas pourcant,roſeaux cal

Jés qu'il ne briſe point, qui font perte de

leuræuure , mais quifont ſaisués quant à

eux ,toutesfois ainſi que par le feu :& les au

tres enfin plus fermes & plus eſclairés

en la foy, plus regenerés & plus aduan

cés en la fanctification montent dans

le ciel ,comme auec des aiſles plus for

tes, & z l'entrée leur en eſt ouuerte auec

plusde facilité ; or l’Eſcriture ſaincte

veut que nous allions coul- jours de foy

en foy, de connoiſſance en connoiſſan

ce , elle nous preſche touſ-jours abon

dance to multiplication de grace, par ce

moyen, dit il l'entrée au royaum - eternel de

noſtre Seigneur& Sauueur vous ſera abon

dammentfournie.

Il n'est
pas

neceffaire de vous dire

en quel ſens Ieſus'eſt noſtre Seigneur,

& noſtre Sauveur, mais il faut bien ob

ſeruer
que l'eſprit de Dieu joint fou

uent ces deux mots enſemble pour

nous apprendre que quiconqué vcut le

falut de la main de leſus Chriſt, il doit

receuoir

20

/
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receuoir Icſus Chriſt pour maiſtre,no

ftre foy qui ſe confie en luy comme en

noſtre Sauueur, luy promet vne fidele

obcillance comme à notre Seigneur,

le meíchant mcline veut bien que le

ſus le fauue, mais il ne veut pas que le

fus regne ſur iuy. Vous vous trompés,

ô honime, vous n'aurés point de pare

à fon ſalut, ſi vous ne luy en donnés en

voſtre coeur, il ne fauue
que fes ſujets,

& fi vous ne voulez poincluy obeïr , il

ne veut pas vous couronner , ne ſepa

tons pas ce que Dieu a conjoint. Ieſus

nous a fauués
par ſa mort, & nous a ju

ſtifiés par ſa reſurrection , mais il eſt

Rom.14 . mort & il eſt retourné à vie , afin qu'il ait

Seigneurie ſurles vinans er ſur lesmorts.

Il eſt noſtre Sauueur,afin d'eſtre noſtre

Seigneur, & il nous a rachetés par prix ,

afin que nous ne ſoyons plus à nous meſmes,

maisque nous ſoyons à luy , e que nous le

glorifions en noscorps en nos eſprits, qui

liy appartiennent puis qu'il lesa rache

cés.

Quie ceſte -t-il majntenant, mes fre

ros, tinon que nous obeïſſions à l'ex

hortation de l’Apoſtre, puis que nous

ci comprenons le ſens, & que nous en

1

1. Cor . 6 .

7

voyons
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yoyons l'importance , vous mes tref

honorés Freres , que Dieu a appellés

à paiſtre ſon peuple, & qu'il a honorés

dans ſa maiſon d'une charge releuée,

penſés ſerieuſement à la grace qu'il

vous a faite , il vous a choiſis & eleus

du milieu de ſon peuple , pour eſtre

les miniſtres de só Fils& les diſpenſa

teurs de ſes myſteres, il vous a appellés

au dedans
par les diſpoſitions & les

mouuemens qu'il a inſpirés à voſtre

ame , au dehors par les benedictions

qu'il a eſpandues ſur vos eſtudes & par

la voix de l'aſſemblée de ſes ſeruiteurs

au milieu deſquels il preſide; C'eſt à

vous à faire tous vos efforts pour ren

dre fermes cette vocation & cette ele

& tion de Dieu qui vous ſont ſi glorieu

ſes, vous n'eſtes point appelés ny à ter

miner des procés par la ſcience des

loix, ny à ſoulager les malades par l'ap

plication des remedes, vous eſtes ap

pellés à ſauuer les hommes à faire leur

reconciliation auec Dieu ,en les exhor

tant à cela , comme Ambasſadeurs pour

Chriſt, à guerir leurs ames du' vice par

l'application des promeſſes, des me

naſſes, & des exhortations de Dieu,

vous
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vous effes" appellés à cítre opuriers

auec Dieu pour le falut des hommes , å

les preparer pour le ciel , à les diſpoſer

pour regner dans le paradis ; auésvous

dit jamais en vous melmes, l'enfer eft

horrible, voilà des hommes quis'y pre

cipitéc,& Dieu mefait l'hôneur de mę

mettre en main le moyen de les deli

urer, c'eſt vne admirable choſe que

d'eſtre elleué dans lç ciel, & d'eltre

rendu ſemblable aux anges, que peut

on procurer aux hommes deplus grand

que l'immortalité , & yne telle im

mortalité , & Dieu me fait l'honneur

de fe feruir de moy pour procurer ce

bon -heur aux enfans des honines ;

pourray- jc pour vn ſi grand ouurage

prendre jamais trop de foing , ſi mes

prieres & mes bons offices pouuoient

retirermon amyde l’eſchafaur , fi mes

foins & mes veilles pouuoient redon

ner la vie à mon frere mourant , eſpar

gnerois-je mes prieres , mes offices,

mes foins & mes veilles ; or Dieu me

fait l'honneur de ſe ſeruir demoy, pour

retirer non pas d'entre les mains des

bourreaux , mais d'entre les griffes du

demon, ceux que je dois aymer aurant

que
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que moy meſme, Dieu me fait l'hon

neur de m'employer pour donner la

vie , non pasvne vie mortelle, & qu'il

faut perdre quelque jour, mais vne vie

erernelle & bien-heureuſe à mes fre

res,enfans de Dieu comme moy, & en

qui la pieté n'eſtoit pasſeulemérmou

rante,mais entierement efteinte; Dieu

qui m'a honoré de ſon choix & de fa

vocation , n'auroit-il pas fubjet de me

punir en ſa colere,fi de toute l’eſtendue

de mes forces je ne tâchois de m'ac

quitter d'vn employ ſi grand & fi ho

norable . Mais ce qui vous doit ſur

tout obliger à faire voſtre deuoit, c'eſt

qu'en confirmant voſtre vocation &

voſtre election en la charge, vous ren

dés ferme à meſmes temps voſtre ele

Etion & voſtre vocation au ſalut, en

fauvant les autres vous vous fauués

vous meſmes, vous entrés dans le ciel

que
vous leur ouurés , & faiſant valoir

comme il faur les talens
que

a commis, vous en attendés encore des

plus riches de la main , il promet la cou

ronne de vie à voſtre fideliré, il conſti

tuera ſur beaucoup celuy qui luy eſt fi

dele en peu de choſe, & quiconque ne

trauail

ľ

Dieu vous
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travaille pas lâchement en l'auure du

Seigneur, entrera infailliblemen
t
en la

joye du Seigneur.

Maisvous, fideles, n'eſtes-vous pas

auſſi vne Sacrificature royale,n'eſtes-vous

pas vne natioefleuë,unpeuple acquis à l'E

ternel, appellé des tenebres à la lumie

re, trauaillés à rèndré ferme voſtre vo

cation & voſtre election , que le mon

dain penſe à ſes autres interets, qu'il ſe

mette en peine de l'eſtat de la ſanté &

du ſuccés de ſes affaires ; quant à vous,

Chreſtien , tout voſtre interêt eſt de

vous fauuer, 3 tour voſtre loin doit e

ſtre , d'affermir dans voſtre cæur le fen

timent de l'amour de Dieu & l'affeu

rance de voſtre ſalut , tâcés ſouuent le

poulx à voſtre conſcience , veillés ſur

l'eſtat de voſtreame, vous y trouuerés

ſans doute des deffauts & desmaladies

qui vous feront ſouſpirer; mais ſouve

nés-vous que cesſoupirs quelque amers

qu'ils ſoient ne manquent pas d'eſtre

falutaires , les gemiſſements d'vn ma

lade ne ſont pas des remedes à ſa dou

leur, mais les foupirs d'vne ame affli

gée de ſespechés la foulagent enfin , &

la gueriſſent ; & quelle joye penſés

vous
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vous que reſſente vne ame lors qu'a

press’eſtre examinée , apres ſes com

bats , ſes doubres , ſes craintes , & ſes

douleurs elle vient enfin à ſentir le cal

me , à eſtre aſſeurée que Dieu l'aime,

& à eſtre fouítenue puiſſamment par

vne eſperance inelbranlable de ſon fa

lut , certes c'eſt vne joye inenarrable go

glorieuſe, l'ame en cer eſtat a des tranſ

ports admirables, elle triomphe en la

poſſeſſion de ſon Dieu, dequilágratui

té eft meilleure que la vie.L'Eternel eft mo Pf. 16 .

pártage , l'Eternel eſt la portion de mon he

ritage, les cordeausme font eſcheus en des

lieux plaiſants, un tref -bel beritage m'eft

aduenu,c'eſt pourquoy mon cæurs'eſt esjouy,

magloire s'eſt eſsayée, &ma chair repoſe

en afſeurance, mon ame eft rafſafiée comme

de moëlle & degraiſſe, ma bouche te louë,

Ô Dieu, aucc chant d'esjouiſſance quand ay

fouuerance de toy en mon lit, je meditede

toy
durant les veilles de la nuit, tu m'as

eſté en aydet je m'esjouiray en l'ombre de

tes aiſles.

C'eſt là vn moyen infaillible de

inarcher d'vn
pas

ferme dans le che

min de la pieté, Dieu ſera voſtre fou

ftien,& vous prendrés tant de plaiſir à

Pf. 63:

R

VOUS
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yous tenir accachés à luy que vous ne

tomberés point, quand on vous voudia

eſloigner de leſus Chriſt , vous dirés

comme lţray diſoit à Dauid : L'Eternel

eft viuant,qu'en quelquelieu ou leRoy mon

Seigneur Jera, ſoit à mort, ſoit à vie',
l

ſera ton feruiteur, à qui irois- je finon å

toy, tu as les paroles de vie eternelle;

quand on voudra vous tenter par la

bonne opinion de vos æuures,vous di

rés auec S. lean , Si nous diſons que nous.

n'auons point de peché,nous faiſons Dieu

menteur, & auec S.Paul, le renonce àtou

tes choſes, afin que jegaigne Chrifti que

je ſoistrounéen luy, ayant non pas maju .

fice qui eſt par la loy, mais celle qui eſt.

par la foy de Chriſt, . Dieu ne plaiſe que je

meglorifie finon en la croix de Chriſt,par,

laquelle le monde m'eſt crucifié da je ſuis,

crucifié au monde ; quand on voudra,

vous téterpar le deſeſpoir à cauſe de la

grandeur de vos pechés que vous aurés .

abandonnés par repentances

dirés , auec Dauid , qu'il y a pardon par

deuers Dieu ,afin qu'il ſoitcraint, Et auec

S. Paul, là où le peché abonde, la grace a

abondé par deſſus ; fi vous eſtes preſt à

tomber par la crainte de la mort quel

Ja VOUS

1

que
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queterrible qu'elle ſoit, vous yous raf

ſeurerés contre elle.& vous vous ſou

uiendrés que toutefortede mort des bien

aimés de Dieu eſtprecieuſe deaant ſesyeux ,

fion veut vous tenter par des promef

fes, vous reſpondrésauec S. Pierre, ton

argent periſſe auec toy ; enfin G on veut

vous eſbranler par des menaces , l’Eter

nel, dirés vous, eft entre ceux qui me ſe

courent , dequoy auray -je peur ? que me

fera l'homme ? & quand Dieu per

mettroit que les hommes peufſent me

perſecuter, m'empriſonner & m'ofter

la vie, toutes choſesmetourneront enſem

ble en bien, quimeſeparera de la dilection

de Dieu ,ſera -ce oppreßion, ou angoiſſe , ou

perſecution ,ou famine,ou nudité, ouperil,

ou eſpée ; au contraire en toutes ces choſes

nousſommesplus que vainqueurspar celuy

qui nous a aimés.

Ouy,mes Freres , tous les obſtacles

que la terre & les enfers vous peuuenc

oppoſer, n'empeſcheront pas que vous

ne paracheuiés voſtre courſe ; qu'on

embaraſſe le chemin du ciel de croix,

qu'on le ſeme d'eſpines , qu'on le rou

giſſe de voſtre ſang , la porte du ciel

vous ſera coûjoursouuerte , vous fur

/

\ ii monic
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monterés toutes ces difficultési e l'ena

trée au royaume Eternel du Seigneur lefus

vous ſera abondamment fournie. Ouy,

mes Freres,nousqui compoſons main

tenant le regne de la grace , nous trió

pherons vn jour dans le regne de la

gloire, nous ſeronsenueloppés au faiſ

feau de vie, introduits au fanctuaire de

Pimmortalité , & receus parmy les

milliers des anges , & dans l'aſſemblée

des premiers-nés, dont les noms font

eſcrits aux cieux. Vous retournerez

dans peu de jours à vos chers trou

peaux , vous fideles miniſtres du Sei

gneur Iefus. Cette aſſemblée ſe ſepa

rera , & chacun de vous ira continuër

à culciuer le feillon du champ du Sei

gneur qui a eſté commis à ſes ſoins;

mais vn jour tous enſemble dans le

ciel nous compoſerons le troupeau de

Chriſt , & cette afſemblee des bien

heureux ne ferai jamais diffipée.i Icy

vous vous entretenés des affaires de la

maiſon de Dieu, affaires qui ſont ordi

nairement épineuſes, & qui vous don

nent fouuent de la douleur; là haut

toute noſtre ocupation ſera de cele

brer les louanges de noſtre Dieu , de

1

benir
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el

benir l'Agneau qui eſt aſſis ſur le thro-,

pe, & de joindre nos acclamations à

celles des anges qui chantent , alleluja ,

alleluja , louez l'Eternel. Icy bas les

troupeaux ont beſoin de Paſteurs qui

les enſeignenf qui les conſolent, quiles

exhortent į mais dans cette aſſem

blée des anges & des Saints, leſys ſerai

noftre ſeul Paſteur, & Dieu fera toutes

choſes en tous ; Icy , Chreſtiens, des

hommes infirmes comme vous , vous

préchent & vous conduiſene, là haur

vous ſerés conduits par ce Chriſt qu'ils

vous ont prêché , vous receurés les

fruits des promeſſes qu'ils vous ont

faites de fa part & ils receuront

de la main de leur miſericordieus Sei

gneur les fruits de leurs ſoins & la re

compenſe de leurs ſeruices i vous ferés

vous meſmeleur joye de leur couronn

en la journee de Chriſt. Ieſus mon Sei

ġneur , & mon Sauueur , qui nous as

eleuspar ta miſericorde , qui nous as

appelés par ta parole & parcon eſprit,

&qui nous promets denous receuoir

vn jour danstonroyaume Éternel , af

fermy dans nos cours noſtre vocation,

& noftre election , fouſtien nous afin

-2

mit
)

ci

DS

5

2
que



Joo Sur lei.Ch.de la 11.de S.Pierr.v.10.II .

que nous ne choppions jamais, fouuien

toy de nous maintenan
t
que tu es dans

ton royaume, & fay nous ouïr cette

voix dans le ſecret de nos conſcience
s
;

un jour vous ferés auec moy en paradis,

Amen. A luy comme au Pere & au S.

Eſprit ſoit honneur & gloire eternel

lement.
/

Prononcé à Charenton , en preſence du

Synode le du mois d'Avril 1655.
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